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RECHERCHER DES ALTERNATIVES AU PAVILLONNAIRE, EN MÉNAGEANT L’ESPACE AGRICOLE
quelques travaux d’élèves architectes

	 lotissement	 plateau agricole	 espace boisé

L’analogie de la forme architecturale n’est pas seulement symbolique, elle 
permet aussi de poser sur le territoire une forme construite dont les dimen-
sions (100 m x 100 m) sont compatibles avec celles d’un parcellaire agricole 
fonctionnel sur un plateau céréalier.
La présence des traces de passage d’un tracteur sur un plan d’architecte, ou 

celle de l’engin agricole le plus large (le pulvérisateur) dans une coupe (ci-
dessous), atteste d’un souci envers la fonctionnalité agricole de la part des 
futurs professionnels de l’aménagement. Elle permettra au moins de poser 
les bases d’un dialogue auquel les agriculteurs participeront sans doute plus 
facilement.

Reprise de la forme d’une ferme francilienne pour de nouveaux projets urbains

1 : Redessiner les limites de la ville
En occupant préférentiellement les espaces résiduels laissés par les 
extensions urbaines précédentes, le projet d’aménagement urbain (en 
rouge) « ménage » l’espace de l’agriculture et maintient sa continuité 
en évitant les effets d’enclavement.

2 : Concilier environnement, agriculture et paysage
Une bande enherbée longeant un cours d’eau (mesure agri-environ-
nementale) est ici intégrée comme cheminement piéton reliant deux 
zones urbaines et contribuant à la découverte du monde agricole par 
les citadins.

3 : Valoriser les « vues sur champs »
La densification des franges urbaines s’accompagne d’une mise en 
scène architecturale des espaces ouverts agricoles offerts au citadins 
comme un bien commun paysager. L’analogie avec les stations bal-
néaires (de la « vue sur mer » à la « vue sur champ ») est ici renforcée 
par le choix des matériaux et de la composition urbaine.
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Bande enherbée


